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Miscellanées agroforestières…

Les 12 principes de l’agroforesterie

L’agroforesterie, c’est le produit, les produits, la règle des 12 P :
1. Prévention comme maillon
2. Productivité comme nécessité
3. Protection comme ambition 
4. Paysage comme apanage
5. Prévention comme orientation 
6. Pérennité comme sérénité
7. Plaisir comme désir 
8. Partage comme héritage 
9. Promesse comme avenir
10. Produits vivants comme ingrédients 
11. Prospérité comme évidence
12. Paysan comme ADN du bon sens

Objectif Terre

Engagez-vous, qu’ils disaient ! Votre mission si vous l’acceptez : un projet à partager pour la reconquête 
de la qualité des sols et de la fertilité, in situ et organo-biologique.

Objet : arbres plantés, marcottés, importés, bouturés, semés ou spontanés : l’état de l’art pour une végé-
tation retrouvée.
Mission : irriguer les consciences sur les valeurs des arbres des champs.
Secret de fabrication : l’arbre comme outil de production.
Perspectives : dans un monde fini, le végétal n’a pas de limites.
Résultat : paysages prospères, paysans contents, mangeurs rassasiés dans un climat serein.
Certitude : c’est la ronce qui permettra le changement d’échelle.
Champ des possibles : atteindre l’équivalent forestier, soit multiplier par trois la photosynthèse en cam-
pagne.
Engagement : rien ne sert de faire le procès du passé, être force de proposition pour l’avenir.
Temps : 90 jours pour réussir.
Espace : une dimension paysage, pays, paysans, passage voire pas sages et pas d’âges pour bien faire.
Clé du succès : que les agriculteurs et agricultrices laissent pousser, plantent et utilisent les arbres à leur 
guise.
Ne pas oublier : quel que soit l’endroit, nous avons toujours le choix de créer et faire fructifier une agri-
culture prospère, des jardins généreux et des villes fertiles ou au contraire d’accentuer des processus 
d’érosion, puis d’inondation et, au final, de désertification inéluctable.
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Des règles inspirantes, des idées à creuser pour induire, instruire, réfléchir, 
construire… voire s’en affranchir !

« On doit réussir en 90 jours. » – Lucien Séguy
« Composter, c’est polluer. » – Konrad Schreiber
« La biodiversité, ça ne se protège pas ; ça se produit ou ça se détruit. » – Konrad Schreiber
« Partout où elle peut, la terre appelle les arbres. » – Ernst Zürcher
« L’art d’apprivoiser le soleil et de cultiver la pluie. » – Hervé Covès
« �C’est pas un dogme, d’avoir 250 grammes de vers de terre au mètre carré, c’est une nécessité. »  

– Hervé Covès 
« La fertilité ne s’achète pas, elle se produit in situ. » – Alain Canet
« Les sols, il faut les sauver au plus vite. » – Marc-André Selosse
« L’arbre est le seul modèle de développement durable. » – Francis Hallé 
« L’agroécologie, c’est pas une option. » –  Mathieu Bessière
« Des chaînes alimentaires basées sur les pollens. » – Yves Darricau
« Les réponses évolutives des arbres face aux changements. » – Antoine Kremer
« Une batterie sol-humus toujours bien chargée. » – Olivier Husson
« La révolution d’un brin de paille. » – Masanobu Fukuoka
« �Les bactéries lactiques si pratiques pour un levain premier qui va enlever les soucis passagers.  »  

– Isabella Tomasi
« Découvrir nos écosystèmes fonctionnant à l’énergie solaire. » – Marcel Bouché 
« Une mauvaise herbe est une bonne herbe dont on ne connaît pas l’utilité. » – Gérard Ducerf
« Pourquoi et comment je génère et gère les problèmes dont je suis à l’origine. » – Jean-François Agut

La notion de pays

Pas de pays sans paysans, pas de programme sans paysannes et encore moins de paysannerie. Paysans 
grégaires, prospères et gestes élémentaires pour ces paysans du monde unis sur une terre féconde.

De quelle PAC parle-t-on?

Le choix des mots, le choc des infos. PAC, c’est :
• Politique agricole commune
• Politique agricole du carbone 
• Police anarchique communiste 
• Permettre agroécologie commune 
• Prévention agronomique concertée 
• Permettre une agriculture cohérente 
• Pour une autonomie culturale 
• Produit agricole culturel 
• Politique de l’arbre champêtre
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Sur la terre ou dans les airs, des familles en or : qui pourrait les faire Terre ?

Anisoptères : libellules
Chéleutoptères : le phasme sans fantasme 
Chiroptères : des chauves-souris dans la nuit
Coléoptères : des insectes et des ailes protégées
Dermoptères : le bon vol
Hyménoptères : des insectes et des ailes mariées
Lépidoptères : le battement d’aile
Thysanoptères : le good trip !
Zygoptères : demoiselles d’honneur

L’âge de faire de l’agroécologie dans tous les hémisphères

• Aquifères 
• Carbonifères
• Conifères
• Crucifères 
• Fructifères 
• Humifères 
• Lactifères
• Mammifères 
• Mellifères 
• Nectarifères 
• Ombellifères 
• Pollinifères 
• Prolifères
• Rosifères 
• Saccharifères 
• Vinifères

Des citations comme s’il en pleuvait

Albert Einstein
« L’imagination est plus importante que la connaissance. Car la connaissance est limitée, tandis que l’ima-
gination englobe le monde entier, stimule le progrès, suscite l’évolution. »
« La bureaucratie réalise la mort de toute action. »
« L’enseignement devrait être ainsi : celui qui le reçoit le recueille comme un don inestimable mais jamais 
comme une contrainte pénible. »
« Il est plus facile de désintégrer un atome qu’un préjugé. »
Coluche
« Les portes de l’avenir sont ouvertes à ceux qui savent les pousser. »
« Le champignon le plus vénéneux, c’est celui qu’on trouve dans les voitures. »
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François Mauriac 
« Il ne sert de rien à l’homme de gagner la Lune s’il vient à perdre la Terre. » 
Pierre Rabhi
« L’agriculture devrait être la première activité de santé. Le paysan doit précéder le médecin. »
Darwin
« Les espèces qui survivent ne sont pas les espèces les plus fortes, ni les plus intelligentes, mais celles qui 
s’adaptent le mieux aux changements. »
Henry Ford
« Ne cherchez pas la faute, cherchez le remède. »
Jacques Sternberg
« Il y a deux sortes de ruminants : les bovidés, qui ruminent l’herbe, et les humains qui ruminent du 
verbe. »
Marc-André Selosse 
« Les champignons ne sont pas une option pour la plante. La racine est la face visible de l’iceberg dont les 
champignons sont l’immensité cachée. »
« Les plantes doivent aux mycorhizes la plus grande partie de leur nutrition et beaucoup de protections 
contre les substances toxiques (pour elle) et les pathogènes du sol. 
Desproges
« Toute la vie est une affaire de choix. Cela commence par : “la tétine ou le téton ?” Et cela s’achève par : 
“Le chêne ou le sapin ?” »
Claude Bernard 
« L’idée, c’est la graine, la méthode, c’est le sol. »
Johann Friedrich von Schiller
« Sur la Tterre, il y a de la place pour tous. »
Victor Hugo
« Dieu n’avait fait que l’eau, mais l’homme a fait le vin. »
« Il vient une heure où protester ne suffit plus : après la philosophie, il faut l’action. »
« C’est une triste chose de songer que la nature parle et que le genre humain ne l’écoute pas. »
Olivier de Kersauson
« Toutes les idéologies politiques qui ont voulu modifier le monde paysan ont échoué parce que le monde 
agricole ne peut être géré par des théories, il est régi par la réalité. »
Léonard de Vinci 
« L’œuvre de la nature est bien plus difficile à comprendre que le livre d’un poète. »
Confucius
« Celui qui déplace une montagne commence par déplacer de petites pierres. »
Auteur inconnu
« La meilleure banque, c’est la terre. Tu y places tes graines, elle les fait fructifier gratuitement. »
Gérard Ducerf
« Et oui, le végétal est à l’origine du vivant puisqu’il est le seul à produire de la matière organique à partir 
de l’eau et du dioxyde de carbone de l’atmosphère. Tous les animaux, y compris nous humains, en dé-
pendent. Et la nature tend à couvrir les sols : les lichens recouvrent les rochers, puis les mousses et enfin 
les autres plantes s’installent quand le “terrain”, les rochers, est rendu favorable. Les digitales pourpres et 
Phytolacca decandra explosent dans les coupes forestières mises à nu. Les prairies desséchées se couvrent 
de liseron, leurs racines aèrent le sol, leurs tiges et feuilles essayant de protéger la terre, leurs fleurs appor-



tant un peu de nourriture aux insectes qui en manquent cruellement actuellement. Oui, il faut couvrir 
les sols pour éviter la destruction du taux de matière organique et l’érosion inéluctable qui s’en suivra. La 
terre s’envole derrière les tracteurs qui déchaument aujourd’hui. Nous devons réinventer rapidement les 
pratiques agricoles à tous les niveaux, du jardin aux grandes cultures. »

Proverbes

« Avec les abeilles et les moutons, l’argent vous vient en dormant. »
« La vache la première au pré, lèche toute la rosée. » 
« Qui épuise sa terre épuise sa bourse. »
« L’or te donne la terre, la terre te donne l’or. »
« Tout a une fin, sauf le saucisson qui en a deux. »
« Terre noire, bon blé rapporte. Mais terre blanche, grain avorte. »

La haie d’honneur pour un hymne au bocage, le cri du cœur en chanson

De la musique dite traditionnelle au rap, pour dénoncer le rapt des arbres et le saccage des paysages
« Remembrement », par le groupe Tradart, 1982
https://www.youtube.com/watch?v=lqfAFVsPRYE

Un chant venu de la terre par Unité Maü Maü, 2012
https://www.youtube.com/watch?v=4y_b8Nizt4Q

Erratum p. 57
Un bloc de couleur a malencontreusement masqué un dessin… et le cyprès a disparu, mais pas sa lé-
gende ! Voici la double page telle que vous auriez dû la voir.
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Du bon usage des arbres champêtres
Faire agroforesterie, c’est conjuguer arbres et agricultures, conjurer le mauvais 
sort de la rupture entre forêt et cultures. C’est entrer dans un coin de pelouse, 
un carré de jardin, une cour d’école, une parcelle communale, un îlot, un ter-
ritoire voire un bassin versant, pour en exprimer le potentiel d’un équivalent 
forestier. Copier, traduire, voire amplifier ce que ladite nature peut faire seule.

Dès lors que l’on plante un arbre, l’ensemble des paramètres – air, eau, sol, mi-
croclimat, paysage, température, vent – vont être modifiés. Il est important 
d’être conscient que l’on remanie ainsi fondamentalement les cycles. Cela im-
plique d’être précis dans ses choix et d’adopter une vision pleine et globale. Il ne 
s’agit pas seulement de planter des arbres, mais de les planter en ayant recours à 
de nombreuses notions nécessaires pour faire agroforesterie. Parmi lesquelles :

Géographie • Géométrie • Géologie • Hygrométrie • Hydrométrie • Pluvio métrie • 
Anémométrie • Thermométrie • Géothermométrie • Calorimétrie • Topométrie 
• Granulométrie • Micrométrie • Barométrie • Colorimétrie • Dissymétrie 
• Œnométrie (en option) • Piézométrie • Polarimétrie • Radiométrie • 
Sensorimétrie • Sociométrie • Télémétrie • Zoolâtrie (pour certains !)

Sortir du brouillard : l’arbre 
en hiver et l’hydrologie secrète

Ses feuilles envolées, l’arbre se 
présente nu, dépouillé, figé dans 
le froid mordant de la saison. 
Plus d’ombre portée, plus de lumière 
captée, plus de photosynthèse 
visible. Un corps apparemment 
immobile. Pourtant, derrière cette 
apparente immobilité, une vie secrète 
s’écrit, discrète, presque invisible. 
Dans la brume fine qui s’accroche 
aux branches nues, un murmure 
d’eau circule avec lenteur. Un souffle 
humide glisse, imperceptible, 
sur les écorces lisses, les mousses 
délicates, les lichens fragiles. 
C’est une respiration lente, une danse 
silencieuse entre l’air, la matière 
végétale et le froid.
Un 2 janvier, sur une route où la 
terre se mêle au bitume, j’ai surpris 
un spectacle inattendu : les arbres 
pleuraient, sans pluie, sans rosée, 
sans orage. Le brouillard léger 
les caressait doucement et, sous 
leurs ramures dénudées, la route 
s’était métamorphosée en un miroir 
humide, comme si elle reflétait 
leur chagrin.
Ces branches nues, sculptures fragiles, 
captaient l’humidité suspendue dans 
l’air. Elles devenaient des cristalliers 
du ciel, gardiennes patientes d’un 
secret fragile : l’eau ne tombe pas 
toujours d’en haut, elle ne vient 
pas toujours en pluie ou en rosée. 

Elle se crée, se forme, se maintient, 
suspendue entre ciel et terre.
Sous le vieux cyprès, gardien 
immobile du lieu, l’eau s’écoulait 
en silence, doucement, presque 
comme un souffle rendu à la terre, 
une offrande discrète à la vie retenue, 
à l’espoir d’un renouveau.
Ce n’était pas un mirage, ni une 
fuite de la réalité, mais la trace d’une 
hydrologie intime, subtile, presque 
secrète, une danse continue entre l’air 
froid, la matière vivante et l’eau.
L’arbre, même dépouillé, même 
nu, n’est jamais vide. Il retient l’eau, 
la restitue, la garde précieusement. 
Il tisse un lien patient et fragile 
entre ciel et terre, un pont invisible, 
une mémoire humide, un souffle 
suspendu dans le temps.
Là où l’arbre s’enracine, même sans 
feuille, l’eau hésite, s’attarde, se fait 
présence tangible. Là où l’homme 
arrache, bétonne et dérobe cette vie, 
l’eau fuit, s’évapore, se perd dans 
le vent.
Sortir du brouillard, c’est réapprendre 
à voir, à percevoir l’eau autrement 
que comme une simple chute. 
C’est entendre la vie qui murmure 
entre l’air et l’arbre, cette vie fragile 
qui tient le monde à bout de 
branches, même en hiver.

Maximiser la photosynthèse
En plantant des arbres champêtres, on accroît considérablement la photosyn-
thèse. Avec trois fois plus d’arbres champêtres, soit trois fois plus de feuilles, et 
du soleil, on obtient trois fois plus de photosynthèse. Et ainsi :

• Trois fois plus de biodiversité
• Trois fois plus de carbone stocké
• Trois fois plus de biomasse à valoriser
• Trois fois plus d’eau dans les sols
• Trois fois plus de chance d’avoir des sols vivants
•  Trois fois plus de chance de créer des microclimats 

(Le facteur 3 est notre foi.)

←
Le cyprès de Provence, 

grand fixateur d’eau  
devant l’Éternel.

https://www.youtube.com/watch?v=lqfAFVsPRYE
https://www.youtube.com/watch?v=4y_b8Nizt4Q



